
leurs poulains t o n de la venue de Mar
cel Thil sont Invites à adresser à Vees-
chrmoeét Jean. «7. route de Lens à 
Henin-Lietard. la liste de leurs boxeurs, 
leurs records et les conditions. 

H I P P I S M E 

HIER. A NICE 
Ire OOTJRSK. — 1. Mulato (R. Ver

n i e » ) : 2. Isara (R. Trémeau) : 3. Fleet 
r o o t (R. Bail) . — Oagn.. 19.00 : pL. 8.00 : 
22.50 : 14.00 — 10 partants. — 10 par
tants. — Pas couru : Jacoby. 

3e COURS*. — 1. Lub (A. Kalley) ; 2. 
Djeff (M. Bonaventure). — O., 39.50: 
pU 10.00 : 7.00. — 5 partants. — Non pla
ces : Sanglot. Brlgantin. Verset. 

Se COURSE. — 1. Brldidl (J. Elgnteen); 
2. Saint Potin (H. Olelzes). — G . 29.00; 
pi.. 11.00 : 7.50. — 7 eng.. toua partant*. 

4e COURSK. — 1. Royal Kldney (L. Se
guin) : a. Cap Nord iN Pelst) ; 3. Aethel 
Prlde (M. Bonaventure). — G., 28.50: 
pi.. 8.00: 6.00 ; 8.50. — 14 partants. — 
Pas couru : Verjus, Petite Main. 

ANNOTATIONS 
SUR LES MEETINGS D'HIVER 

Turfistes, vous trouvères ce samedi dans 
les SPORTS DU NORD, le grand organe 
régional sportil. complet, soua la rubrique 
• Hippisme >. la cinquième eérie des 
ANNOTATIONS SUR LES MEETINGS 
D HIVER — Vlncennes et Nice — concer-
n s n t les performances de chevaux appar
tenant S des écuries souvent représentées 
sur les hippodromes de la région. 

AGRICULTURE 
.COMMERCE 

i r iDUSTRIE 

CROSS"COONTRY 

UNE BELLE ÉPREUVE DEMAIN 
A WATTREL0S 

La Ligue du Nord d'Athlétisme a con
fié a l'Excelsior de Roubaix l'organisa
t ion de ia deuxième manche de son Cri
térium interdistricts, manche ne concer
nant que les crossmen licenciés du Dis
trict Terrien. 

Verrons-nous à Wattrelos les m ê m e s 
hommes triompher ? Rappelons que di
manche a Hellemmes. Leuridant et son 
c/ab l'Iris-Club de Lambersart enlevè
rent la victoire individuelle et par équi
pes. Voila bien longtemps que n o u s sui
vons Leuridant. ath .ete modeste et cou
rageux. Toujours il obtient des résultats 
for: honorables, mais il nous semble qu'il 
vaut mieux encore : sa victoire dans la 
première m a n c h e lui servira peut-être 
de s'.imu.ant pour l'avenir. LTris. dont 
l'eq upe est particulièrement homogène 
a besoin d'un chef de file. Leuridant 
pourrait l'être s'il consentait à se dépar
tir de son rôle efface. 

Par équipe, les « Sang et Or » partiront 
favor.s. mais ils devront surveiller le 
team de Vendin. lui aussi très homogène, 
chaque homme ayant du courage à re
vendre. L'habitude de la compétit ion 
leur manque un peu et ils devront fort 
probablement s'mcuner devant les 
Irismen. 

Rappelons que les départs seront don
nés d imanche a 10 h., aux juniors et 
10 h 30 aux seniors sur la piste du stade 
Amédée Prouvost. 

Les inscriptions sont reçues par M. 
Léon Delobelle. 134. boulevard de Metx. 
a Roubaix. 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS. 8. — Viandes. — Bœufs : 

Quartier derrière. 8 fr.; devant. 3.25 : 
Aloyau. 11.25 ; Cuisses. 8.75 ; Train entier. 
9.25. — Veaux : Ire qualité. 13.75: 2e 
qualité, 12.45; 3e qualité. 11.45; Pan cuis
seau. 13.80. — Moutons : Ire qualité, 
11 fr.; a* qualité. 9.45 ; 3e qualité. 8 fr.; 
Gigots, 18 Ir.; Carrés parés. 18 fr.; «paule, 
8.50. — Porcs (entier ou 1/3) •: Ire qua
lité. 9.80 : 2e qualité. 8.50 : Filets, 10.50 ; 
Jambons. 11.80: Lards. 7.50. — Beurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel
les Normandie 15.75 : Charente Poitou 
Touraine. 16.10 : Malaxes Normandie, 
13.50 ; Malaxés Bretagne. 11.75. — Œufs : 
Picardie et Normandie. 675; Bretagne, 550. 
Touraine Centre. 700 : Conserves. 485 ; 
Outre-Mer • Maroc ». 435. — Fromages : 
Brie moyen. 145 ; Camembert Normandie. 
365 : Divers. 185 : Pont l'Eveque. 255 : 
Port Salut. 1050; Gruyère et Comté. 1115. 
— Volailles : Canard» Rouennsis et Nan
tais. 14 fr.: Fermes. 11 fr.: Lapins morts. 
10 fr.; Oies en peau, 7.25 ; Poulets morts 
Nantais, 15 fr.: de Bresse. 18.75 : Poules 
de Bretagne. 11.25. — Poisson.' : Barbues. 
15.50 : Bars. 19 fr ; Harengs français. 1.60: 
Homards vivants. 22 fr.; Langoustes vi
vantes. 24 fr.; Maquereaux français, 5,25 : 
Merlans brillants. 6.50 ordinaires. 4.25 ; 
Morues salées. 3.25 : Raies. 3 fr.: Sardines 
fraîches. 30 fr.; Soles. 18 fr.; Huîtres Mu-
rennes. 105 fr.; Portugaises, 26.50 : Mou
les Isigny. 0.94. 

A PARIS. 8. — ClAture. — Avoines : 
courant 127.25 : prochain 130.50 payé : 
mars 133 ; 3 fêv 133 : 3 mars 136. 135.75; 
3 avril 139.50. 139.25 : 3 mai 138.75. 138.50: 
tous payés, etndance lourde. — Mais : in
cotés — Farines : tendance calme ; cou
rant 303. 304 : prochain 206 P : mars 
209 V ; 3 février Inc. : 3 mars 212 A ; 
3 avril 214 A : 3 mal 215 A. — Seigles : 
tendance calme ; courant, prochain, mars 
IM. : 3 févr. 123- A : 3 mars 125 A ; 3 avril 
125 A . 3 mai 126 A. — Orges : tendance 
calme : courant 132 A ; prochain 134 A ; 
mars 135 A. 3 févr. 135 A : 3 mars 137 A. 
i avril 137 A ; 3 mal 140 V. 

Huiles de lin. — Courant 268 50 P : 
prochain 270.50-272 ; 4 janv. 272-274 ; 
mars-avril 276.50-278 : 4 mai 288 P. 

Huil« de eolxa. — Incotés. 
Suores. — Tendance ferme : courant 

234.50. 235 ; prochain 236. 236.50 ; mars 
23750 ; 3 févr 237 . 3 mars 238.50 ; 
3 avril 240.50. tous payés. Cote officielle 
234.50. 

oies, 30 à 33 fr. pièce ; lapins domestiques 
8. la et 22 fr. pièce, selon grosseur : pom
mes de tr-r» 0.76 le xtlo ; choux-fleurs, 3 
a 3 fr. pièce. 

A Saint.Omer, s. — 153 porcs. 6.40, 6 60, 
6 80 le kilo : 3» veaux gras. 6.75 à 7.50 le 
xtlo ; 3 veaux maigres. 375 fr. pièce. 

Alre-sur-la-Lys, 8. — Beurre. 7 a 
9 fr. la livre : œufs. 14 a 18 fr. le quar
teron : pommes de terre. 45 S 48 fr. les 
100 SU. ; poules vivantes. 38 à 36 fr. la 
couple : poulets. 25 a 40 fr. la couple : 
pigeons. 8 à 10 fr. la couple : canards, 
vivants. 25 à 37 fr. : dindes. 100 A 110 fr.; 
lapins vivants. 18 a 25 fr. pièce. 

FOIE 
s e r a 

| r a j e u n i 

par les P L A N T E S 
• n a soignant mrmm 

l ' H o m é o d r a i n e u r 

•AQUIRAl 
avec arane) eeecès pmr 

C'est par tes extraits de 

Çlantei sélectionnées que 
aquiral, en provoquant 

l'homéodrainage du foie, 
débarrasse la cellule hé
patique des déchets to
xiques qui l'encombrent. 

I l n'es* pas d e r e m è d e 
p lu t actif p e u r f a i r e cessée 

fous les t roubles «tes 
è l'Insuffisance h é p a t i q u e 

b3 fou W r , 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 8. — Clôture. — Janvier. 

224.50 : février. 225.75 : mars, 227.75 . 
avril. 228.75 : mal. 233,00 : Juin, 236.25 : 
Juillet. 237.75 ; août. 237.75 ; septembre. 
243.50; octobre. 245,75; novembre, 347.75; 

bre. 249.00. 

ta flacon i 11 f rs 

Tout»* pharmodos où A lo 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bruay-en-Artoi», ». — Beurre, la 

livre. 850 a 9 fr. ; oeufs, les 26. 24 fr. : 
pommes de terre, le kilo. 0.65 ; poule de 
14 A 22 fr . la couple de 28 A 42 fr. : pou
lets, de 14 A 25 f r.. la couple de 28 A 48 tr. 

A Lumbrts, S. — Beurre 6.75 A 7 fr. la 
livre : œufs. 13 à 14 fr. le quarteron ; 
poules. 25 A 30 fr la couple : poulets 25 
A 36 fr. la couple : canards. 12 A 14 fr. 
pièce : pigeons 6-50 A 7 fr. la couple ; 

Envoi gratuit et franco de la brochure 
" Unm Medmcmm qui guérrt " pour VOUS 

"documenter sur l'Homéopathie et les 
Homéodrainours 

BOURSE DE LILLE DU 8 JANVIER 1937 
VALBUM C. préc. C.duJ 

CHARBONNAGES 

— Par 

Betbuns 
— M». 

Braay 
- 10». 

c s m n 
cisrence 
Coca. Foureh 
Courrières... 
Crespln 
Dourges 
EKsrpelle... 
Frankenboli. 
Gouy-Servlns 
[.eus 
Lttvin 

— c » se 
Llgnyles-Alr 

Maries av. . 
Sord d'Aï.--
ijstricourt.. 
ThivenceUe». 

4M . . 
3H . . 
936 . . 

*U .. 
6*4 .. 

. m.. 13*2 .. 
m* .. 
330 . . 
235 .. 
M . . 

680 . . 
1570 . . 

1» .. 

33* . 
[M 

6* . 
»*• .. il» . . 
ÎM .. 
95 50 

**o . . 

980 

96 25 

MÉTALLURGIE 

Ac. Nord 
Sam. et Mse. 
Etsbl. Arbel. 
Chant Fr . . . . 
At. C. N. Fr. 
Il St-VSSSt. . # 0 . . 337 

VALEURS 

Coostr. Méc. 
Deiat-Frouar 
[>en Anzin. 
Escaut Capi 
rives-Lille.. 
Har. et Hors 
Sort et Est. 
Mai Fr Bel 
Jeumont 

— Par 
Louv. et Rec 
Peugeot 
xyu-catteau 
St-Am. (F.-L 
Sen. Mann.. 

C duJ 

177 
ilO . 

1225 . 
407 
785 
4o3 ' 
623 

1660 
3So 
765 " 

1200 
m " 

1630 " 
715 " 

o. prèe.| VALKUHS [C. préc.lc. du 1. 

DIVERSES 

Fr.-Polon. 
urabovrnlka 

- Par 
i.iile Bminièi 

— prlor 
.- chelbronn 
Rai. Pet. Nd 
Silva Plana. 

— Par 

lo» 
21 ' 

165 
230 " 
•55 
280 
87 " 

140 " 
420 " 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
Etabl. Aaacri 
Cot. Si-Quen 
Czentochovl. 
ru ruts Fr 
ludustr. Tes 

— jouis! 
Le Blan 
Lyon soie ar. 
Sains Frères 
T.bergtuen . 

VALEURS 
Créd.Nd ex c 
Sofinest 
Un d. Mine 
Elec. L. R--T 
Art. r et L. 
Béthunolse.. 
El. et G. Nd 
El sd-Ouest 
K.n. El. N- F 
Hertln coup 
miiy-Mon. A 
Bllly-Mo" P 
Cim Bouloni 

C. H.d. N 
Franc, (n 

Mat. C. Lots 
poliet Chsu; 
Tu il Besuv. 
fclngr. Auby. 
,,i. verr. s». 
Kall Ste-Th 
Kuhlroann 
Salnl-Gobain 
C. Llbercour 
Ol. An Ane 
Asturienne.. 
L» Luceite 
Mokt et Had 
tekkah . 
Zincs Sllésie 
Bélh d'A'.lrn 
Bras f.N F. 
Motte-Cord.. 
Faic St-Am-
p«vrls«ac -, 

144 60 
3760 
14*8 

i i f j ' 
3850 
1643 ' 

Hl 

O B L I G A T I O N S . — Département do Nord 
1921 6 %. 460; 1«3 « %. 458. 19Ï6 7 % (Jan
vier.) uillet). 500. 19Î6 7 % (Mars Septem
bre). «M; 1937 7 %. «H; 1931 » % (remb A 
1001». «47: 1931 4 % (bon 9.0001. 1«40: 1931 
1 % (bon 500), 415: 1931 SU) %. 790. — Dé
partement du Pas-de-Calais «996 7 %. 495; 
19S7 7 %. 485; 1929 5 %. «Si; 1935 5 %. 798. — 
R o u b a i x i l«9 5 %. 710: 1931 4 50 "„. 610 — 
Créd i t N a t i o n a l W19 5 %. 480; IM0 5 %. 4«5; 
1931 6 %. 490; 1SV2 S %. 497; 19Ï3 6 X (Fé
v r i e r - a o û t ) . 490; 1998 6 % (Avr i l O c t o b r e ) . 
495; 1934 5 %. 900 — Eglises dévastées (Group 
d e R e o n s t r . ) 1928 C %. 44»; 19Ï8 5 %. 870; 
1931 4 %. 69"j - Grosse Métallurgie 1931 4 %. 
700. — Houillères du Nord et du P.-de-C 
1997 « %. 460; Janvier 1931 4 %. 707; Mars 
1931 4 % 710. Juin 19.11 4 <«,. 710. Août 19.11 
4 %. 710 — Llévln 1996 7 %. 485 - Arté
sienne de Force et Lumière 1931 5 %. 650. — 
Cocarr" (Etabl I 6 %. 860 - Senelle-Msu-
beusre 1930 4 50 %. 635; 1931 4 50 •%. 1 3 * . — 
Agscne fils 6 %. 435. — Cotonniers de rives 
4.50 %. 530 - Frémaux (Filatures) S % 530. 
— Société de Filatures (Ane. Eis Desurmont 
et fils). 538 - Chicorées supérieures (So
ciété Industr.) 5 %. 930. — Eternlt 5 %. 900. 
— Flnaiens 5 %. 657. — Industrielle et Agri
cole de la Somme 6.50 %. 358. - Produits 

chimiques du Marly 4 95 %. 660. — Union 
Bancaire du Nord 550 %. 835. — Anitht 
1903 4 %, 365; 1906 4 %. 380. — BTuay •*'! 
5.50 %. 780 - Llévln 1931 » %. 781. 

BOURSE DE PARIS DU 8 JANVIER 1937 
VALEURS j C. prec j C. du J 

COMPTANT 
74 50 

PARQUET 
3 * perp... 
1 % aniort.. 
I t/I % smor 
4 % u n i . . . . 

COUPONS A N N O N C S . 

7 Janvier 1937 — Industrielle (Compagnie 
Générale. S ' 15; coupon brut. 10; coupon net 
A payer : nominatif 19 %. 8.60; porteur, 7.80. 
— Fives-LUle. S" 30. couion brut. 45; cou
pon net a payer : nominatif 19 % 40.30: 
porteur. 35.69. 

9 Janvier — Béthunolse (lEclairajje et 
d Enercie (action anc) . N" 28. coupon brut, 
13.50; coupon net A payer nominatif 12 °h. 
13 50; porteur, 11.19. (Action nouvelle) s ° 28; 
coupon brut. 13.50; coupon net a payer : 
nominatif 19 %, 13.50; porteur. 12.44. 

11 Janvier — Csrmaus (action de capital) 
(Acompte) N* 17; coupon brut. 10; coupon 
net A payer : nominatif 12 %. 8.80. porteur. 
7,45. (Action de jouissance). N* 116; coupon 
brut. 10; coupon net A payer nominatif 
19 %. 8,80; porteur. 7.40 

f> % 1990...-
4 % 19*5— • 
4 1/9 % 19» -
4 1/9 % 193» l 
O.Tr 4 1/9K 
O. Tr. 5 * ** 
«3i. r. s t . t % 

- i %••• 
P.T.T. 5 * « 
— 417»%»» 

Bons du Tr 
41/9X1»»»-; 
Cals sut. 4 1/ 

Crédit Nst 
5 % 191» 
5 * 19-»^. 
Juillet 199». • 
Jenvler 1993 
juin I f» . . -
Jsnvltr 1994 
» % 1939-v 
4 1 / 9 * 1*3». 
i % 1934... 
D«PN6% 91 
Bsnq. de Fr. 
Soc. Oénér.. 
Ca. f. »»'•• 

— Lyon 
— Midi. 
— Nord 
— orlé. 

Métropolite'1 

Elect. Psrts. 
El. G. du No 
En. El. N 
Tbom. HOttst 
Nord Est 
Scbneider... 
TTélll. Hsvre 
Courrières.. 
Lens 
Vicolcne 

77 10 
97 85 
73 36 
72 60 
97 75 
loi 
78 iÔ 
'7 46 

*43 . 

b si 

T ï t Ô 
73 90 
97 86 
98 25 
71 68 
78 10 

847 
83* '.'. 

341 -

•1» " 

VALEURS |C. prec[C, du j 

PARQUET COMPTANT 

1670 . 
15 . 

4 tM 

Egypte unf . 
lapon 1907..-
Russe consol. 
Royal DiitcD 
suer. Krypt 
El. Lille R T 
Cot. St-Quent 
Le Blan et Cl 
Saint-Frères 
Ac. Lonjjwy. 
Ac. du Nord. 

pans^Ou. 
Ssm-Mss. 

Arbel 
Cban Frsnct 
Con». Nd F». 
Constr. Méc-
Flves-Llile... 
jeumont act. 
r B. M c r. 
Den -Anna.. 
Louvroil — 
sen-Maub.. . 
Hèlbuneact. 

_ îo». 
Anich* 
Anzin . . . 
Blangr 
Carvln 
Dounres 
Ligny 1 Aie*. 
Maries 
Ostrlrourt... 
UUe-Bonn p 

— o. 
Kall Ste-T. 10 
Verr. Aniche 
Cim. Franc. 
Cim. Boulon! 
C O Ste-B. 
BoWanowskt-
poliet Cbaus 
Mars de crèd 
Zincs Silèsle. 
Astur. Mines 
St-Rspbsel.. 

. I TU 734 

2180 . . 
1670 , . 

15 SC 
49726 . . 

7-5 . . 
163 . . 

1/5: 
1XM 
.105 

I » 

2035 ; ; 

c*0 . . 
423 . 

1810 . . 
1344 . 
1224 . . 

/50 . . 
4680 . . 
•76 
990 . 

V A L E U R S l e . peéc C .«a» 

BANQUE COMPTANT 
Bruay 
Clarencs.... 
Llévln cp M. 
La Lucette.. 
Tubixe 

PARQUET TERME 
Bsnque de i 
îlauq Paris. 
Lu Paris... 
Comptoir Sa 
CréJli Fonc 
Crédit Lyoa. 
Pennaruya. 
osfsa 
st-i lobam- • • 

troen 
lu.ic.'Egypt 
«aC-LM».- . 
eenira. Mine 
Mouit'catim* 
R i O - T i n i o . . . . 
Sorv. Aiot. 

3070 . 
144» 
592 . 
•00 . . 

2696 
1655 
342 60 
875 

1760 . ; 

7»S ' 
46*6 . . 

87 50 
31-0 . . 

185 . . 

184* .'. 

3125 „ 
18* . . 

BANQUE T E R M E 
Aibi 
A'surs Rom.. 
urusy 1/10--
.aouichoucs 
vjharlered.-
t ouconlis. . . 
De Beers ord 
ijoidtields... 
Huil de Pét. 
.tagerslont. .-
Uevin Act-. 
Malavca ort 
Mesic Eagle 
Or. Lacs Afr 
Kandmines.. 
bbeii Trausp 
silva S'iana. 
Tanganyss.-
Tnarsis 
VieUl. Mont. 

243 50 
67 50 

1632 . 

271 . 
IN . 
846 . 

1J04 
122 IL 
133 60 
88 75 

344 
2156 " 

263 S0 

A 23 fr. pièce : lapins de garenne. 7 à 
9 fr. pièce ; pigeons 11.50 A 12 fr. la cou
ple, 6 fr. pièce. 

A Lens, g. — Beurre, 15 A 19 ti. le kg; 
Œufs. 18 fr. les 26 ; Lapins. 14 fr. le xg; 
Pigeons. 10 A 12 fr. la couple ; Pommes 
de terre. 0.65 le kg. 

A Avesnes. ». — Bei'rre en gros. 18 A 
16.50 le kilo : au détail 17 A 18 fr. ; 
œ n b . 17 a 17.50 le quarteron ; poulets 
vivants 38 a 45 fr, la couple. 17 A 23 fr. 

I pièce : poules vivantes. 33 A 41 fr. la 
couple. 17 A 21 fr. pièce ; canards 16 A 
18 fr. pièce : oies 35 A 40 fr. pièce : din-

I des 55 A 65 fr. pièce ; lapins vivants 14 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU VENDREDI 8 JANVIER 1937 

Avoine blanche e t / ou jaune 47 k. poids 
naturel Lille ou parité. Les 100 kil. nets 
comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier, 
122.00 N ; février. 123.00 N ; 3 de Jan
vier, 124.00 N ; 3 de février, 128.00 N ; 
3 de mars, 128.00 N ; 3 d'avril, incoté. 

Clôture. — Janvier, 122.00 : février, 
123.00 ; 3 de Janvier. 124.00 ; 3 de fé 
vrier, 128.00 ; 3 de mars. 128.00 ; 3 d'avril, 
incoté. 

Mais Jaune Plata, magasin Dunkerque. 
acquitté Les 100 kll. bruts logés, comp
tant sans escompte. 

LAROCK 
O P T I C I E N 

4, rue des MolfoncU, LILLE 
TOUJOURS LS MOINS CHEB 

Ouvert le dimanche de 9 h. a 12 h. 80). 
Remue aax A . C , FJ<, fafasUeanalres. ete. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Mais jaune et/ou roux Indochine, m a 
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Incotéea. 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruta logea, comp
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Clôture. — Janvier. 103.50 ; février. 

O B L I G A T I O N » . - v i l l e ds Pér is t 1871. 
1875. 449; 1*7». 443. 1892. 223; 1894-96. 
1898. 964; 1899. 951; 1904. 253; 1910 I i : l 
1910 3 K,. 919; 1919. 940; 1998 5 %. 730; 

1930 4 %, 700; E m p r u n t A 

•n. 
294 
1929 4 H 2 . n » ! l»ou * -*». *w; C I I I V « " « 
l o t s 1930 4 <%. «80; 1981 4 %. «78; P o r t l t . 4 
998; 1932 4 1/9. 710; 1934 5 1/9 % 883. '.—. 
6 %. 711: 1935 5 %. 858. 

f o n c i è r e s u 1879. 585; 1883. 950; 1885 970. 
1/5. 63; 1895. 315; 1993. 996; |90» 146: t 91. 
3 1/2 %. 300; 191S 4 %. 435; 1930 4 1/2 V 663 

C e t n m u n a l e e i 1879. 558: 1880. 560: 1*91. 
261 I M t . JM; >«*». W j I W . M t i 1912. U 3 ; 
1956. 5*4; 1997 484; t fM, 816. 1939 4 %. «50; 
1931 4 %. 675; 1931-32. ou*; 19J9. 670; 193» 5 %. 
755; 1934. 889: P a n a m a o b l l g - . 130 

CHANGE». - Londres 105.15 ; New-York 
9141-, Belgique 361.00, Hollande IITSJJO . 
Italie 112,66 ; Suisse «91.875 

BOURSE DE BRUXELLES 
VALEURS 

Comptant 
R» belg 3 % 
5 % d. guerre 
Lots Congo 81 
Bsnq. Natlol 
Soc. Gén. P. 
Cb. fer Coni 
C.G. Lacs c. 
Cocker Ul.,. • 

C. préc 

84 76 
560 .. 
215 60 

1800 .. 
4470 .. 
500 ,. 
737 50 

1320 .. 

C du J 

U .. 
561 . 
216 . 

1800 .. 
4640 .. 
785 " 

1330 .. 

VALEURS 

Comptant 
(.Olis.1. U. Cl. 
Ougrée 
Providence. 
Sam-Mos— 
Beeringen... 
Kessales 
Laura 
Astnrlenne.. 

DU 8 JANVIER 1937 
C. préc 

526 . . 
1436 . 

15200 .. 
3160 .. 
750 

6025 .. 
1690 . . 
231 .. 

C. duJ 

842 .. 
1480 .. 

15600 .. 
3200 .. 
747 .. 

'237 ;: 

VALEURS 

Comptant 
Vieil Mont.. 
Elfctro beige 
Ulialtiuscb.. 

Canada uac-
Tubize ord.. 
Un. Al. Kal-

C. prec iC duJ 

2370 . . 29*6 . . 
'.246 | 22s» . 

342 50, 342 60 
216 
438 ' 
185 ' 

•730 " 4*96 . . 

104.00 : 4 premiers, 106.25 ; 4 de mars, 
107.50 ; 4 de mal. Incoté. 

Nitrate de soude, 05 %, magasin D u n 
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huile de Un départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets , fû t s prêtés, comptant 
sans escompte sans taxe A la production. 

Clôture. — Jaivier, 268.25 ; février, 
286.25 ; 4 premiers. 265.00 ; 4 de mal, 
270.00 ; 4 derniers, 280.00. 

Tourteaux de Un dépftrt usine ou ma
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

•Clôture. — Janvier. 102.50 ; février. 
102.75 : 4 premiers, 103.00 ; 4 de mal, 

1 103.00 : 4 derniers, 107.00. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU VENDREDI" 8 JANVIER 

LE HAVRE. — Janvier. 383.00 : février, 
387.50 ; mars, 391.00 ; avril. 393,00 : maL 
397.50 ; Juin, 396.00 ; Juillet, 401.50 ; 
août. 400,00 : septembre. 398.00 ; octobre. 
398.50 ; novembre. 398.50 ; dèc., 400.50. — 
Sans changement. 

LIVERPOOL. — Hausse 3 pence. 
NEW-YORK. — Hausse 2 points. 

fmp. d> Receil du /VoraJ 
186. rue de Paris. Lille. 

Le Ocrant : £mile OEST 

J^tjH^MvC^o^ 
M Mais oui 
m aussi pre 

Mais oui. un v ra i plaisir de voir ensuite mon linge 
aussi propre, aussi blanc, aussi bien détaché. 

Un v ra i plaisir de pouvoir laver dans la même eau 
qui a servi au linge blanc et qui est toujours aussi 
mousseuse, tous les gros la inages et les couleurs. 

Un v ra i plaisir de constater qu'on fait 
aisément tout ce travail en moins de 
2 heures, au lieu d'une 
grosse journée. 

Un vra i plaisir égale
ment de constater que 
BLANCO COMPLET 
est très économique 
quand on ne tasse 
pas le linge dans 
'a lessiveuse et 
qu'on emploie lo 
quantité voulue : 

Pub. R.-l. Dypuy 

JAMAIS MOINS ! 

mm. 
SeuM 
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Mais vous n aurez, somme toute, point 
de difficultés a surmon.er , puisque les 
démarches i a i t t s par Darne* vont nous 
assurer la provision de l'année. Bonne 
santé, m o n cher, et bon courage. En 
écrivant à mon père. Je ne manquerai 
pas de lui dire combien votre aide m'est 
précieuse et à quel point Je suis en
chanté de l'aisance avec laquelle vous 
vous ê tes ass imile les not ions fonda
menta les du métier. 

Le paquebot s'éloigna peu après, non 
s a n s avoir laissé des sacs emplis de 
colis et de lettres. Jean eut sa part 
de correspondances et s'enferma chez lui 
pour dévorer les tendres missives Annet 
le avait tracé ces l ignes émues , touche, 
parfumé c* papier. Seuls mesureront 

retendue de l'émotion du jeune h o m 
me, ceux qui s e sont trouves c o m m e 
lui. à des mUliers de kilomètres de l'ai
mée. Breuil avait aussi ses lettres et les 
autres f r a n ç a i s d'alentour. C'était, pour 
tous, jour de double lumière. Aux colo
nies plus encore qu'ailleurs, quand le 
cœur va, tout va. 

Les semaines qui suivirent glissèrent 
ainsi qu'une eau tranquille. Jean s'ha
bituait à cet te existence plus contempla
tive que laborieuse. E n compagnie de 
Breuil. 11 allait chaque soir flâner sur 
la plage où se baignaient , s'ébattaient 
et péchaient des enfants nus. Il suivait 
du reeard le vol rapide des perroquets 
siffleurs remontant , par bandes, 1 estuai 
re. ass istait a la disparition hâtive du 

soleil, et rentrait e n écoutant , recueilli 
les premiers accords de la bizarre et pre
nante symphonie des nu i t s équatoriales. 

— T e voilà devenu colonial, ou pres
que, lui disait Breuil. 

— Que me manque-t-il pour l'être tout 
à fai t ? demandai t Lerme. 

— U n e femme, cher ami. 

J e a n ne grimaçait plus, ne se récriait 
plus. Etait-ce un effet de l'acclimate
ment ? Il se surprenait à trouver Jolies 
certaines négresses e t à souffrir de l'iso
lement auquel il s'était voué pour deux 
ans e n s'éloignant de France. La chau
de, l 'ardente atmosphère d u Gabon, pro
pice à l 'épanouissement de la vie phy
siologique, exerçait sur l e Jeune h o m m e 
son act ion toute puissante. Il ne se las
sait point d'admirer l'extraordinaire 
fécondité du sol et la frénésie de crois
sance des végétaux. L'herbe poussait en 
vingt-quatre heures là où les Indigènes 
venaient d'incendier la brousse pour 
étendre leurs cultures. Sect ionnaient-Us 
un tronc de bananier ? Le Jour m ê m e 
une feuille centrale apparaissait sous la 
forme d'un cigare vert, long de plusieurs 
cent imètres . Ce boui l lonnement de sève 
était tel que des cérérales européennes 
et les l égumes de chez nous ne don
naient ni grains, ni produits comesti
bles, mai s seulement des t iges et des feuil
les. Ce tr iomphe de la nature en per
pétuelle ardeur se retrouvait dans le 
pul lulement des poissons, des reptiles, 
des oiseaux, de s insectes . Partout de 
la fièvre, de la vibration éperdue de 
l'amour. 

Jean prisonnier de cet te fête cellulai

re, commença i t à lutter contre lui m ê m e 
de toute sa volonté d'homme des ré
g ions tempérées, de sa raison d'Euro
péen fidèle, de sa fierté d 'homme capa
ble de juguler les bas instincts . Mais 
cet te lutte devenait ch.aque Jour plus 
âpre, et Breuil s'en apercevait bien. 

— Avoue, lui dit-il un matin, que la 
tyrannie d u cl imat tropical t'effare et 
te pèse ? 

— Pourquoi le nierals-Je ? répondit 
Lerme. Cependant Je ne m e s e n s pas 
le droit de tromper celle qui m'attend 
là-bas. Non, vraiment, ce ne serait pas 
chic. 

Breuil haussa les épaules . 
— L'erreur, fit-il, toujours l'erreur ! 

Quand donc comprendras-tu que tu n'es 
pas e n Europe et que ce qui est vrai 
sous le ciel de Paris ne l'est plus sous 
celui de Libreville ? Moi aussi, Je suis 
fiancé, moi aussi j 'aime ma compatriote, 
moi aussi j'ai m o n roman, mol aussi 
j'ai eu en abordant l'équateur des idées 
bien arrêtées. J'en suis revenu et tu en 
reviendras. Qui t 'empêche de tenter une 
expérience ? 

— U n e expérience ? A ce titre j'ac
cepte, sourit Lerme. mai s ce n'est pas. 
Je t'assure sans révolte contre moi-même 
et s a n s humil iat ion. 

Les jeunes g e n s se séparèrent sur ces 
m o t s ; Breuil s'en fut à s a banque. J e a n 
g a g n a son bureau, où il prit, du secré
taire N' Kendjou, la quotidienne leçon 
de dialecte gabonais . Le nègre n'était 
pas peu fier d'instruire un blanc : il 
prenait des poses majestueuses , nom 
balt le torse, frémissait des narines . 

— Répétons , disait-il , e n gl issant sur 
l'r, répétons : i iandamina ! (fais atten
t ion) ; bolo ani (bonjour à vous) ; 
kokolo ! (pardon) ; akèiia (merci) ; 
amâni (c'est fini). . . 

Sur le coup de cinq heures de l'après-
midi, Breuil reparut. 

— Me voici, partons, camarade. 
Le soleil é ta i t encore haut , la chaleur 

intolérable, mais Lerme s'en apercevait 
à peine. Son guide lui fit longer l'estuai
re à distance, l'arrêta à l'entrée d'un 
vil lage .derrière un rideau de bananiers . 

— Avance-toi doucement et regarde, 
dit-il à mi-voix. 

Jean se trouva bientôt d a n s le fouillis 
des larges feuilles au travers duquel 
11 aperçut sous l 'auvent en pa lmes tres
sées qui débordait d'une case de bam
bous rapprochés, une négresse épluchant 
des bananes . Elle n'était vêtue que d'un 
pagne noué aux reins, dont le t issu lé
ger moulait l e corps de s a propriétaire 
chaque fois qu'elle se baissait pour ra
masser des fruits. Le corps était robus
te et souple. Elle se mit à fredonner 

Biambiè ni o, 
Lé-lé-lé-lé... 

— Comment la trouves-tu ? souffla 
Breuil qui venait de se glisser près 
de son ami. 

— Pas. mal, répondit Lerme. 
— Kongue. yôgo que I c h a n t o n n a i t la 

négresse. 
— Bonjour, Cécile ! cria Breuil. 
Elle s'interrompit net . releva la tê te 

et. d u regard, scruta l'épais feuillage. 
— A h ! Breuilli , dit-elle, ze te vois 1 
Elle riait de toutes ses dents . Breuil 

s'avança, J e a n le suivit. S a n s cesser de 
rire et de regarder bien e n face, el le 
sa lua : 

— Bolo ani, il es t chaud pour prome
nade ! 

— Très chaud, mai s nous ne nous e n 
pla ignons pas puisque nous avons le plai
sir de te rencontrer. Voici mon ami 
Jean Lerme. dont Evôka t'a parlé. 

J e a n s'inclinait gauchement ; 11 n e sa
vait trop que dire à cette créature d'ébè-
ne dont le costume, l'attitude, le rire et 
le l angage accusaient l'énorme dis tance 
qui la séparait des femmes de criez nous. 

Il tirait de son portefeuille un billet 
de v ingt francs, le tendait à Cécile qui 
l e prit e t invita les deux h o m m e s à pé
nétrer d a n s sa case. La pièce au centre 
de laquelle Us s'assirent bientôt, était 
meublée d'une petite table, de quatre 
escabeaux et d'une chaise- longue ; une 
n a t t e d e raphia masquait le sol, e t des 
chromos éta ient épingles aux cloisons 
pe intes e n rouge vif. Tandis que J e a n 
passa i t e n revue toutes ces choses . Cécile 
troquait son pagne contre une robe à 
ramages , d a n s la chambre voisine, et 
s'éloignait, de cette allure à la fois rai 
de, vive et g l i ssante particulière aux jeu
n e s négresses . 

— Elle te plaît ? quest ionna Breuil. 
— Bel le noire, concéda Lerme. 
D e c e s deux mots , lourds de restric

t ions, le camarade s'empara ga iement 
pour développer sa thèse sur la parti
cularité des unions contractées entre 
colons Européens et Gabonaises d'origi
n e I l plaisantai t encore lorsque Cécile re
vint, une bouteil le dans chaque main . 

une troisième e n équilibre sur le som
met de la tête. D e s verres retournés 
étaient sur la table ; la négresse servit 
de la bière aux deux visiteurs, se versa 
de la grenadine, trinqua et but avec une 
sat isfact ion visible. Breuil faisait de lé
gers s ignes à Lerme comme pour lui dire 
« C'est le m o m e n t de te déclarer, m o n 
garçon ». 

J e a n regarda la négresse, voulut par
ler mai s il se senta i t mal à l'aise, Breuil 
lui v int e n aide. 

— Cécile, sourit-il. m o n ami voudrait 
faire mariage avec toi. 

— Ah ! Breuil. répondit la négresse , 
je suis pas mariée en ce moment , m a i s 
J o h n Sul l ivan revient Libreville d a n s 
deux mois ; j'étais m a n é e lui. tu sais 
bien, et je marierai encore quand lui d o 
retour. 

— Eh bien, marie-toi pour un mois . 
D a n s les yeux d e Cécile, une lueur 

fugitive passa. 
— Combien m e donneras-tu T d e m a n 

da t-e'.'.e à Lerme. 
Cette question produisit au Jeune 

h o m m e l'effet d'un coup de poing ; 11 
flotta sur sa chaise, sans répondre. 

— H t'accorderait 120 francs, d i t 
Breuil, c'est ce que je donne à Evoka. 

— Pas beaucoup, ça, se renfrogna Cé
cile ! Sul l ivan donne mol cent quatre-
vingt-cinq. 

— Eh ! m a Chère, nous n e s o m m e s 
pas des Anglais, nous ! Sul l ivan gagne 
gros, mon camarade débute... 

— Oui, c'est petit Blanc, f it la négres
se ; c e n t vingt francs, bon pour pet i t 


